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Richard-Marc Lacasse

Les secrets de la réussite d'une PME
Sarre, en Abitibi, possédait plus de million­
naires percapita que Westmount, soit envi­
ron 25 sur une population de 2500. Ils ont
fait de l'argent dans différents secteurs :
forêt, alimentation, téléphonie, électricité,
commerce, transport, institution financière,
hôtellerie, boisson douce. »

L'intrigue l'amena àfouiller laboîte noire
de la réussite. « Je me suis intéressé au
success story de la compagnie forestière
Forex, qui a fait une trentaine de million­
naires à Val d'Or. Ensuite ce fut les confi­
dences des Beaucerons... »

Peu à peu, Richard-Marc se fait con­
naître dans ces milieux financièrement à
l'aise mais difficiles d'accès. Il fait des
recherches, présente des conférences sur le
succès en affaires. Lors de ses études de
doctorat en sciences de gestion sur laCôte­
d'Azu r, il se lie d'amitié avec un millionnaire
originaire de Rimouski, Jacques Brillant, fils
de l'homme d'affaires Jules Brillant.

On lui fait confiance. On se confie à lui.
On lui demande conseil. On lui ouvre des
portes. Etfinalement, il pense avoir réussi à
saisir les éléments qui, bien mélangés, don­
nent les meilleures chances de réussir en
affaires. Des secrets qu'il aime bien
partager avec les étudiants, dans ses cours
sur l'entreprenariat.

« Il existe plusieurs études quantitatives
sur les succès en affaires, lance-t-il. Moi,
j'ai fait le pari d'investir dans la recherche
qualitative, qui est plus fine, plus subtile.
Ma mère disait : savoir les choses, c'est
bien... les sentir, c'est mieux. »

Cinq secrets
Ainsi, selon Richard-Marc Lacasse, la réus­
site en affaires pourrait se résumer à cinq
grands secrets. Ce sontdes qualités néces­
saires pour réussir solidement. Pour
présenter son message le plus simplement

~

Malgré tous les dis­
cours entendus sur
développement
régional, Richard­
Marc Lacasse ne
change pas d'avis.
Selon lui, la clé du
développement local
et régional passe par
des acteurs incon­
tournables : les entre­
preneurs à succès.

« Ce sont des personnalités fortes, qui
ont une vision du futur, une grande con­
fiance en eux, un savoir-faire et des compé­
tences. Ils ontde l'intuition, de lacréativité,
etaussi un bon réseau de contacts. C'esten
bonne partie grâce à ces personnes si des
développements économiques surviennent
dans une ville ou dans une région. »

Professeur en économie et gestion au
Campus de l'UOAR à Lévis, M. Lacasse a
donné une conférence devant les membres
de la Chambre de commerce de Rimouski,
le 13 octobre dernier. Il leur a présenté un
condensé du document multimédia qu'il a
mis au point à partir de confidences d'en­
trepreneurs ayant connu de très grands
succès dans leurs affaires. Une version
« son et lumière» et plus élaborée de cette
présentation a été créée avec l'équipe Ex
Machina du metteur en scène bien connu,
Robert Lepage. Ce document multimédia a
d'ailleurs été financé par la Banque inter­
américaine de développement, avec des tra­
ductions en anglais, en espagnol et bientôt
en portugais.

Millionnaires
Dès sa jeunesse, en Abitibi, Richard-Marc
Lacasse a commencé à s'intéresser à lacar­
rière des gens riches et. .. discrets. « Ça
m'intriguait, dit-il. En 1966, le village de La
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possible, il a associé chacune de ces qual­
ités avec un animal. Voici un résumé de ses
confidences:

Avoir une vision du futur - Ayons la vigi­
lance d'un hibou! Soyons prospecteurs de
l'avenir ! Prenons l'habitude d'être des
vigies face aux différents secteurs de l'ac­
tivité socio-économique. Pour décrypter
l'avenir, il faut établir un système d'intelli­
gence économique et sociale. Que se
passe-t-il dans notre environnement?
Quelles sont les tendances lourdes?
Comment agissent les consommateurs, la
concurrence?

L'intuition et /a créativité - Un problème?
De la turbulence? Un nouveau régime poli­
tique? Un changement technologique?
Soyons fin renard: voilà une occasion d'af­
faires, une occasion de façonner l'avenir.
Parmi les ressources intuitives, on recon­
naît généralement la perspicacité, la créati­
vité, le flair, les pressentiments, la clair­
voyance et le « timing », Prenons l'habitude
de reconnaître certains phénomènes qui

échappent aux autres. Un problème n'est
pas un problème, mais une solution à trou­
ver.

La confiance en soi - Certaines reglons
traînent des traumatismes du passé, des
ondes négatives, des complexes de la
région éloignée, qui étouffent la confiance
en soi, qui écrasent l'estime de soi. Par les
modèles de réussites locales et régionales,
nous pouvons briser les chaînes de la peur
de laréussite. Il faut éveiller lelion quisom­
nole en nous! C'est la confiance en soi des
entrepreneurs locaux qui sécurise et inspire
lacollectivité. Ça demande du courage et de
la détermination.

Lesavoir-faire et /a compétence - Le suc­
cès d'un développement local, ce n'est pas
seulement une histoire de muscles, mais
bien un amalgame de matière grise, de 2eet

3e transformations, de maîtrise des outils
techniques et d'aptitudes à anticiper le
futur. Comme un castor, il faut maîtriser le
savoir-faire dans un secteur d'activité, agir
avec stratégie et organisation. Il faut
apprendre à partir de nos succès et de nos
échecs, développer l'habileté à faire les
bonnes choses au moindre coût, avec com­
pétence et qualité. Être parmi les meilleurs
dans son domaine! Le grand défi, c'est de
découvrir le « filon » qui permettra cet
épanouissement.

Les relations interpersonnel/es et les
réseaux - Le dernier ingrédient de la réus­
site consiste à savoir mobiliser les sources
de pouvoir autour de soi: les entrepreneurs
et leaders des milieux local et régional, les
institutions financières et les agents de
développement économique, les groupes de
pression, les contacts politiques, les
médias, etc. C'est lecôté belette de l'entre­
preneur! Chacun vit dans un monde de so-

Iidarité et de complicité, mais aussi de con­
flits et de trahisons. Il est important d'avoir
l'information au bon moment, de bien
négocier. Lors de lacompétition entre terri­
toires, ce n'est pas nécessairement « ce que
l'on connaît » qui favorisera le vainqueur,
mais bien « ceux que nous connaissons ».

Attention aux pièges de la réussite!
Par contre, deux pièges majeurs guettent
l'entrepreneur à succès. C'est un jeu
d'échelles et de serpents! D'un côté,
l'ivresse du sommet amène généralement
une surdose de confiance en soi et une
mégalomanie favorisant de graves erreurs
stratégiques. D'autre part, les exigences
impitoyables du réseau l'amènent souvent à
des manques à l'éthique et à des déroga­
tions au code de déontologie.

L'entrepreneur qui réussit lemieux, con­
clut M. Lacasse, c'est le magicien qui arrive
à réunir, de façon équilibrée, toutes ces
qualités autour de lui... et qui parvient
ensuite à éviter les pièges. Tout un casse­
tête!

« Personnellement, conclut Richard­
Marc Lacasse, je n'oublierai jamais le pre­
mier commandement de la réussite de
l'éminent Michel Crozier: "Le pouvoir, c'est
une information d'avance sur d'autres" »,

Mario Bélanger





Le Prix de l'ADDUQAR
Crée en 1999, le Prix de l'ADDUQAR veut reconnaître l'excellence
professionnelle et l'apport significatif à lacollectivité d'une person­
ne diplômée de l'Université du Québec à Rimouski. Les critères de
sélection sont basés sur la qualité de la carrière professionnelle,
l'implication sociale et l'engagement envers lacommunauté univer­
sitaire. Vous pouvez ici reconnaître les personnes déjà honorées par
l'ADDUQAR au cours des dernières années.

Vous connaissez des diplômés de l'UQAR qui répondent à ces critères
etquipourraient passer à l'histoire? Soumettez leur candidature avant
le 4 février 2005 en communiquant avec nous, à (418) 724-1484 ou
[assoc_diplomes@uqar.qc.ca], pour recevoir le formulaire d'inscrip­
tion.

Hugues Saint-Pierre Jeanne-Paule Berger Michelle Chartrand Valmond Santerre Marjolaine Castonguay

7 décembre, à 19h

Le 3e débat en santé mentale :
Les oubliés du système, les intervenants (entre l'arbre et l'écorce)

Jacques d'Astous, UQAR-Campus de Lévis

priation du pouvoir par les usagers? Quelle place les réseaux inté­
grés de services font-ils à ces intervenants? Quel type de pratique
s'offre aux intervenants avec le courant des données probantes
(evidence-based medicine)? Voilà les questions que les invités
débattront au cours de ce troisième débat en santé mentale.

Les conférenciers sont : Mme Dominique Robert, psy­
chothérapeute, Centre Thérapeutique de Jour ; M. Marc Boutin,
directeur du suivi communautaire du sud-ouest de l'île de
Montréal; Mme Diane Gingras, infirmière de liaison pour l'équipe
santé mentale, CLSC Sainte-Rose-de-Laval ; et M. Mario Lortie,
directeur de l'Éclaircie, Montréal.

Le débat sera animé par M. Jean Gagné, ex-coordonnateur du
Regroupement des ressources alternatives en santé mentale du
Québec. À la suite du débat, les participantes et participants pour­
ront poser des questions et discuter avec les panélistes.

Gratuit pour les étudiants à temps complet ou à temps partiel.
5$ pour les autres participants payables sur place ou à l'avance si
vous levisionnez sur leWeb.

Réservation nécessaire et information à l'adresse suivante :
[www.teluq.uquebec.ca/debat-sm/] ou 1 888 843 -4333.

Carte d'étudiant internationale (Isle)
Accédez aux tarifs aériens en Classe étudiante
à travers le monde.

Économisez 35% sur les
tarifs économiques point à point.
Exemple: BUlet de Montréal à Toronto

Tarif Adulte 248.45$ Tarif Étudiant 161.04$ Rabais de 87·41$

En collaboration avec des partenaires du réseau de la santé mentale
et avec l'UQAC et l'UQAR, l'équipe du diplôme de 2e cycle en santé
mentale de laTéluq vous invite au 3e débat en santé mentale. 1ntitulé
« Les oubliés du système, les intervenants (entre l'arbre et l'é­
corce) -. ledébat aura lieu lemardi 7 décembre 2004 dans les locaux
de laTÉLUQ à Montréal, de 19h à 21 h. Il sera transmis par vidéocon­
férence à Québec (salle 2332), à Lévis (salle 315), à Rimouski (salle
J-460) età Chicoutimi, ainsi qu'en diffusion simultanée sur leWeb.

Que réserve le prochain Plan d'action en santé mentale pour les
intervenants des milieux institutionnels etcommunautaires? Quel est
l'effet sur la pratique de ces intervenants de la politique de réappro-

La ligne Envol
1-866-811-90 2 0

Économisez 25% sur les billets Greyhound
Canada point à point. ::VOYAGES CAMPUS

S'évader pourvrai

Épargnez sur les attractions, auberges et
beaucoup plus!

Formulaire disponible en ligne!
www.voyagescampus.com



Jeudi 9 décembre
5 à 7 de Noël avec la Baratte à beurre

Pour vous amener dans l'ambiance de Noël, les SAE en collaboration
avec l'AGE et Excelso vous invitent à un 5 à 7 de Noël qui se tiendra
le jeudi 9 décembre entre 17h et 19h à la cafétéria de l'UOAR. Le
groupe de musique traditionnel La Baratte à beurre sera de la partie
pour mettre de l'ambiance. Un souper spécial des fêtes vous sera
offert pour seulement 4,98$! Au menu: soupe au « barley », ragoût
de pattes, tourtière et bûche de Noël! Bienvenue à tous!

Carte de Noël

C'est Michel Bourassa, un
nouveau retraité de
l'UOAR, qui signe cette
année la carte de Noël de
l'Université. L'œuvre, une
aquarelle, s'intitule Trois
pèlerins pour la paix. Les
cartes sont disponibles à
la Coop de l'UOAR (2$).

M. Pierre Miousse, technicien en loisirs au Campus de Lévis,
recherche 40 stagiaires pour travailler dans le domaine récréo­
touristique en France, à l'été 2005, pour la compagnie européenne
INTER ANIM.

Cette entreprise offre, pourvotre prochaine saison estivale, deux
mois de stage aux conditions suivantes: Le transport gratuit (billet
d'avion de train) aller-retour à partir de Montréal. Le logement et la
nourriture fournis sur votre site de travail en France. Vingt sites dif­
férents (milieu de plein air ou hôtelier). Assurance Croix-Bleue
fournie. Un montant de 456 Euros pour les 2 mois de stage équiva­
lent à 680$ (rétribution de stage et non un salaire). Jetons de lavage
compris et t-shirt offert sur certains Clubs. Équipes de travail, entre
4 et 12 animateurs selon les sites. Il faut être disponible entre le
1er juillet et le 31 août 2005

Profils d'animateurs et d'animatrices recherchés sont:
Responsable d'équipe d'animation
(minimum 1 an d'expérience en animation en France pour ce poste)
Animateur-triee auprès des enfants (mini-club);
Animateur-trice secteur adolescents (club ados);
Animateur-triee sports et activités physiques;
Animateur-triee en danse, gym et activités nautiques;
Animateur-triee D.J. / sono et animation micro;
Animateur-trice polyvalent (activités variées et sorties).

Date limite pour remettre votre C.V. etvotre photo:
31 décembre 2004.
À chaque saison estivale, une quarantaine d'animateurs et animatri­
ces québécois partent en France pour y vivre une expérience inou­
bliable avec INTER ANIM. L'été dernier, 12étudiantes du Campus de
Lévis y ont participé. Cette année, l'aventure est proposée aux étu­
diants et étudiantes des deux campus de l'UQAR. INTER ANIM
souhaite y recruter les 40 animateurs-trices. Depuis 1999, Pierre
Miousse travaille pour InterAnim etàchaque été il rapporte des sou­
venirs impérissables de ses expériences en territoire français. Vous
pouvez consulter lesite 1nternet de l'entreprise à
[www.cia-animloisirs.com].

Pour plus de renseignements ou pour envoyer votre C.V. (avec
photo) veuillez communiquer avec:
Pierre Miousse, Technicien d'interventions en loisir
UOAR, Campus de Lévis
(418) 833-8800 poste 291
[pierre_miousse@uqar.qc.ca]



Roger et Isabelle Paradis entourent Berthe Lambert, directrice du programme de MBA au Campus de
Lévis, lorsde la remise des diplômes, le 13 novembre dernier.

Isabelle et Roger Paradis

Une fille et son père terminent leur MBA en même temps
au Campus de l'UQAR à Lévis

Roger Paradis, de Québec, et Isabelle, sa
fille, de Saint-Nicolas, ontterminé en même
temps cette année leurprogramme d'études
de mettttse en gestion des affaires (MBA)
au Campus de l'UQAR à Lévis (programme
offert en collaboration avec l'UQÀM). Pas
tous les jours qu'un père et sa fille étudient
en même temps, dans le même pro­
gramme, dans les mêmes classes...
Entrevue avec eux, parMario Bélanger.

Duels sontvos antécédents scolaires?
Isabelle: J'ai un bac. en arts et sciences
(profil psychosociologie), à l'Université de
Montréal.
Roger: Moi, j'ai une formation en gestion
d'entreprise à l'Université de Lausanne en
Suisse et un certificat en administration à
Laval.

Vos occupations professionnelles
actuelles?
Isabelle: J'étais directrice des ressources
humaines pour une PME technologique lors
de l'inscription au MBA. J'ai travaillé dans
ce domaine pendant cinq ans. Vers lafin du
MBA, j'ai fait une réorientation de carrière
en me dirigeant vers le journalisme. Je
viens de terminer un certificat en journa­
lisme à l'Université Laval. Avec mon MBA et
mon certificat, je compte me tailler une
place en journalisme d'affaires. Mais pour
l'instant, je suis en congé parental, avec ma
petite fille de six mois.
Roger: Propriétaire et dirigeant d'entrepri­
ses depuis plusieurs années, j'étais par­
tiellement retraité lors de mon inscription
au MBA, après avoir vendu Modelex Inc.,
une entreprise de haute technologie.
Toujours actif dans le domaine des affaires,
je suis présentement coach en gestion
auprès de différentes PME de la région de
Québec et je donne un cours en manage­
ment à l'UQAR (Campus de Lévis).

Vos études au MBA :
comment toutçaa commencé?
Isabelle : J'étais inscrite à la maîtrise en
gestion des personnes en milieu de travail
de l'UQAR quand j'aientendu parler duMBA
pour cadres. Comme mon père et moi
sommes très près, j'ai partagé avec lui mon
intérêt pour le programme de MBA et lui ai
demandé de visiter le site web de l'UQAR

afin d'avoir ses commentaires sur le pro­
gramme. Par la suite, sans trop savoir
pourquoi, nous n'avons plus discuté de
mon projet. De mon côté, j'ai contacté Mme
Berthe Lambert et lui ai fait parvenir mon
dossier au printemps 2001.

Au mois d'août, mon père m'annonce
qu'il a été accepté au MBA pour cadres.
J'étais très surprise car je ne savais pas
qu'il s'était inscrit. Lui aussi fut surpris,
étant certain de m'en avoir parlé. Presque le
jourmême, Mme Lambert me contacte pour
me parler de la situation. Je suis heureuse
d'ailleurs d'avoir de ses nouvelles, car je
n'avais reçu aucune information de sa part
depuis l'envoi de mon dossier. Enfin, elle
me confirme que jesuis moiaussi acceptée.
Ce fut pour mon père et moi, une très
grande surprise, carnous avions l'habitude
de tout nous dire etcet événement si spécial
nous avait totalement échappé! Nous étions
bien heureux de retourner aux études
ensemble!
Roger: Qui en a parlé à qui, je ne me sou­
viens pas, mais ce fut très agréable de
cheminer avec Isa dans cette formation.
Moi, je m'étais inscrit en 2000 et j'avais été
refusé parce que j'étais « trop âgé » ou,
pour être politically correct, la direction du
programme ne voyait peut-être pas
pourquoi un retraité voulait suivre un
MBA... On m'a accepté après avoir été
chaudement recommandé par un associé
de PriceWaterhouseCooper, avec l'argu-

ment qu'un vieux singe expérimenté pouvait
apporter quelques choses aux autres ...

Il Y avait compétition ou collaboration
entre vous deux, comme étudiants?
Roger: C'est plutôt les autres qui voyaient
une compétition. Par exemple, ma conjointe
aurait préféré que mes notes soient plus
élevées que celle d'Isabelle malgré qu'elle
adore Isabelle... Personnellement, je me
console avec lathéorie de l'évolution quidit
que les espèces s'améliorent avec les
générations. .. Sérieusement, je suis très
fier que Isa ait dépassé son père: n'est-ce
pas ce que tout parent désire? Vivre cette
expérience avec Isa a enrichi nos liens.
Isabelle: Il n'y a jamais eu de compétition
entre mon père et moi. Nous nous aidions,
si nécessaire, mais cela demeurait occa­
sionnel puisque nous comptions aussi sur
la force de l'équipe, sur l'appui de nos
partenaires de classe. Mais je me rappelle
que la veille d'un examen de g-estion des
opérations, il avait passé plus de trois
heures avec moi au téléphone pour m'aider
à comprendre un concept que je n'arrivais
pas dutout à saisir. C'est untrès bon péda­
gogue. J'ai fini par bien comprendre et j'ai
pu être en mesure de faire toute l'opération
et les calculs à l'examen.

Toute la famille trouvait cela à la fois
cocasse et touchant. Ce n'est pas tous les
jours qu'on a lachance de voir une telle ren­
contre entre générations!

~
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Jacqueline Caron

Cinq souhaits pour le monde de l'enseignement

Afrique

Départager informations et commentaires

Alors qu'elle recevait
une Médaille de
l'UQAR, lors de lacolla­
tion des grades au
Campus de Lévis, le 13
novembre dernier,
Mme Jacqueline Ca­
ron, une enseignante
de carrière, a exprimé
cinq souhaits personnels, qu'elle porte au
plus profond de son cœur, au terme de sa
vie professionnelle.

Souhait 1 : Que tous ces jeunes
enseignants etenseignantes quionteu l'op­
portunité de bénéficier d'une formation ini­
tiale plus longue, plus solide et plus riche
que la mienne, puissent s'engager quoti­
diennement dans l'exercice de leur profes­
sion avec amour, générosité, ouverture et
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Quels sont vos sentiments
au terme des études?

Roger: Je suis très content d'avoir com­
plété cette formation. Je voulais ce MBA
depuis l'âge de 25 ans. Comme je dis sou­
vent: dans lavie, chacun a une liste secrète
de choses qu'il veut réaliser (apprendre l'es­
pagnol, être bénévole en Afrique, etc.)
Obtenir un MBA figurait sur ma liste. En
plus d'actualiser mes connaissances en
gestion, j'ai eu beaucoup de plaisir avec les
profs et les étudiants.
Isabelle : Je suis heureuse de ce succès.
Bien que j'aie décidé au terme de mon
cheminement de réorienter ma carrière, je
crois que l'expérience et les connaissances
acquises me seront des plus bénéfiques. La
synergie du groupe et la solidarité dans les
travaux d'équipe demeurent pour moi les
plus beaux souvenirs du MBA.

Une anecdote?
Isabelle: Mon père s'estfait remarquer par
son petit côté « délinquant » en classe.
Comme disait le professeur Richard-Marc
Lacasse, il y a toujours un côté délinquant
derrière chaque entrepreneur...
Roger: Comme nous étions discrets sur
nos liens familiaux, il a fallu quelques
semaines avant que les autres se rendent
compte que nous étions père et fille. Même
la direction du programme ne le savait pas
lors de l'acceptation.

créativité afin de devenir pour leur
entourage des enseignants Inspirants.

Souhait 2: Que ces mêmes enseignants
qui représentent une relève de qualité pour
nous s'approprient leur formation continue
et se responsabilisent face à cette dernière,
plutôt que de vivre dans l'illusion que ce
sont les commissions scolaires et les
écoles qui devraient se préoccuper de leur
évolution pédagogique.

Souhait 3 : Que les murs de la solitude
et de l'individualisme dans lesquels vivent
plusieurs enseignants dans les écoles puis­
sent s'écrouler afin de construire une cul­
ture de collégialité, de cohérence et de con­
certation pour assurer une plus grande con­
tinuité dans les apprentissages des élèves.

Souhait 4 : Que les relations entre les
personnes porteuses dusavoir théorique et
du savoir appliqué soient de plus en plus
ouvertes au partage, à la complémentarité
et au partenariat.

Autant dans la presse écrite que la presse
électronique, les journalistes africains
devraient mieux faire la différence, dans
leurs écrits et propos, entre les informa­
tions factuelles et les commentaires.

C'est du moins l'avis de M. Yvan Asselin,
ancien directeur de la station de Radio­
Canada Rimouski (CJBR). Celui-ci vient de
passer plusieurs années au Congo, à la
direction d'un réseau de dix stations de
Radio-Okapi. Dernièrement, à l'UQAR, il a
présenté un bilan de son expérience lors
d'une conférence devant une vingtaine de
stagiaires de Jeunesse Canada Monde qui
proviennent du Sénégal, du Bénin et du
Canada. Ces stagiaires font un séjour pro­
longé à Rimouski pour apprivoiser le jour­
nalisme et les droits humains.

Selon M. Asselin, la tradition britannique
a permis aux médias occidentaux, en
général, de bien départager, d'une part, les
informations qui présentent les nouvelles et
les faits, et d'autre part, les éditoriaux, les
textes d'opinion, les commentaires du pu­
blic. Selon ce qu'il a connu, c'est ce qui
manque le plus dans les médias africains.
Le public se retrouve ainsi à mélanger les
faits vérifiés, les interprétations, les
rumeurs, les conseils, ce qui peut alimenter

Souhait 5 : Que des mécanismes de
reconnaissance et de valorisation concer­
nant les innovations pédagogiques des
praticiens et des praticiennes soient créés
autant dans les commissions scolaires, les
milieux universitaires que dans les réseaux
du ministère de l'Éducation afin de promou­
voir le développement professionnel et
d'encourager les enseignants et les
enseignantes à gérer le changement avec
un leadership confiant. L'insécurité, lesenti­
ment d'infériorité ou d'impuissance doivent
céder le pas à une estime de soi grandis­
sante et à un esprit critique omniprésent.
C'est une condition essentielle pour ac­
tualiser lemagnifique programme de l'école
québécoise.

Yvan Asselin et le journaliste Claude Ross

une certaine confusion lorsque la situation
devient tendue dans un pays.

Il déplore aussi le fait que beaucoup de
journalistes, en Afrique, se font payer par les
organisateurs d'une conférence de presse
lorsque ces derniers veulent annoncer leurs
activités. (Cela se faisait d'ailleurs au
Québec dans les années 1950!) « Si j'étais
un journaliste africain, souvent très mal
payé et avec une famille à faire vivre, je
ferais probablement la même chose, con­
state M.Asselin. Mais c'est une situation qui
est très malsaine en information. Ceux qui
ont de l'argent font la nouvelle. »

Mario Bélanger



Ressources halieutiques et environnement

L'UQAR et l'ISMER aux Açores
(Portugal)

En ce début de décembre, une délégation bas-Iaurentienne fait
actuellement un séjour aux Açores, îles qui appartiennent au
Portugal, afin d'élaborer un protocole de collaboration entre
l'Université des Açores et l'UOAR. Cette collaboration s'inscrit dans
une volonté politique d'établir des relations bilatérales entre le
Canada et le Portugal pour lutter contre le problème mondial de la
surpêche et de la pêche illégale.

La délégation est composée du recteur de l'UQAR Michel
Ringuet, du directeur de l'ISMER Serge Demers, du chercheur en
océanographie Jean-Claude Brêthes et de Martin Castonguay, de
l'Institut Maurice-Lamontagne.

À Lisbonne au début de novembre, le ministre des Pêches et
des Océans du Canada, Geoff Regan, et le ministre des Pêches du
Portugal, Carlos da Costa Neves, se sont entendus pour participer
à des initiatives conjointes qui permettront de mieux comprendre
les cadres juridiques des deux pays et de renforcer leurs relations
en matière de pêche.

C'est dans ce contexte qu'une équipe de Rimouski se rend aux
Açores et qu'une délégation du Portugal effectuera ensuite une vi­
site au Canada. L'objectif est de mettre en place un programme de
collaboration scientifique sur des problématiques communes qui
inclura des chercheurs des deux universités.

Le rencontre qui se déroule à l'Université des Açores doit se
faire en présence du ministre portugais des Pêches. Cette univer-

IlDesjardins

Le sculpteur Roger Langevin dévoile
un portrait relief de l'ex-président

de la CSN, Marcel Pepin

Le sculpteur Roger Langevin a dévoilé, le24 novembre, un portrait
relief de l'ex-président de la CSN, Marcel Pepin, décédé il y a main­
tenant quatre ans et qui parera le hall d'entrée de l'édifice de laCSN
à Montréal.

Marcel Pepin a été président de laCSN de 1965 à 1976. Sous sa
présidence ont été publiés ses fameux rapports moraux, où ré­
flexion et action étaient mises au service d'un syndicalisme plus
vigoureux et plus combatif prenant en compte la dimension poli­
tique de l'action syndicale. Il fut également la cheville ouvrière du
premier front commun intersyndical dans le secteur public, en
1972.

sité et l'UOAR travaillent déjà à l'élaboration d'un plan de recherche
conjoint sur la production d'informations pour le développement
durable des écosystèmes océaniques. Sera aussi examinée lapossi­
bilité d'établir des liens de collaboration entre les industries des
pêches des deux pays.

« Les nations de pêche du monde entier doivent agir ensemble,
par une approche multilatérale, pour stopper ledépérissement rapi­
de des stocks de poissons et la destruction d'écosystèmes impor­
tants », a indiqué le ministre Regan. Celui-ci a également rencontré
ses homologues britanniques, pour traiter de questions semblables.
Mario Bélanger



La Fondation de l'UQAR et l'Université du Québec à Rimouski. ,.,
remercient tres smcèrement

tous les donateurs, donatrices et bénévoles de la campagne annuelle 2004

. :: : . .. ..:".:.:" .: .". ': :: . . ~ :::': :::. ::

La Fondation de l'UQAR investit à son tour dans les programmes de bourses au premier cycle (111 000 $), de bourses aux études supérieures
(129 398 $), dans le support à l'enseignement - bibliothèque et informatique (18 000 $) et dans les fonds de dotation dédiés à des programmes
de bourses (98 850 $). De plus, les étudiants et étudiantes de l'UQAR disposeront de 3S 367 $ en support pour leurs activités para­
académiques. Au total, c'est un montant de 394 615 $ qui sera distribué au cours de l'année académique 2004-2005.



Association générale des étudiantes et étudiants de l'UQAR
Fédération des Caisses Desjardins du Québec

Ville de Rimouski

Michaud, Philippe
Hydro-Québec
Telus Québec



Bénéteau, Daniel

Banque canadienne impériale de commerce
BMü Groupe financier
Caisse pop. Desjardins de Rimouski
Cogéco Câble inc.
Fédération des Caisses Desjardins du Québec
(Bas-Saint-Laurent, Gaspésie, îles-de-la-Madeleine)
Fondation de la coopérative des consommateurs de Rimouski

La maison provinciale des Ursulines
Les logements étudiants de rUQAR
Ministère de l'Agriculture des Pêcheries et de l'Alimentation
Ministère de la Santé et des Services sociaux
Ministère du Dév. économique et régional et Tourisme
RBC Groupe financier
Sœurs Notre-Dame du Saint-Rosaire

Individus

Belzile, Francis
Bérubé, Gabriel
Couture, Pierre

Ferron, Jean
Hammill, Mike
Khalil, Louis
La Charité, Claude

Parent, Pascal
Pelletier, Suzanne
Perron, Guy
Ringuet, Michel

Santerre, Valmond
Tremblay, Suzanne

Entreprises et organismes
Abitibi Consolidated
Aluminerie Alouette
Ameublement Tanguay inc.
Association de la coopérative étudiantes de l'UQAR
Association des ingénieurs-conseil du Québec
Bois B.S.L. inc.
Caisse pop. Desjardins de la Baie-de-Gaspé
Caisse pop. Desjardins de la Mitis
Caisse pop. Desjardins de la Vallée de la Matapédia
Caisse pop. Desjardins de la Vallée des Lacs

Caisse pop. Desjardins des Versants du Mont-Comi
Caisse pop. Desjardins du Parc et Villeray
Caisse pop. Desjardins du Rivage et des Monts
Canadian Tire
Comité sectoriel de main-d'œuvre
des pêches maritimes
Fondation des comptables agréés du Québec
Fondation J. Armand Bombardier
Fonds de solidarité FTQ et
Fonds régionaux BSL, Gaspésie et Côte-Nord
Impérial Tobacco Canada Limitée

La Corporation du Séminaire de Rimouski
Les Éditions Belcor
Les Filles de Jésus
Les Frères du Sacré-Coeur
Location d'autos B.C. inc.
Norampac inc. - Division Cabano
Pétro-Canada
Samson Bélair Deloitte & Touche
SuperPages
Syndicat des professeur-e-s de l'UQAR
Tembec Matane



Individus

Banville, Denise
Bérubé, Serge
Blier, Pierre
Boisjoly,Johanne

Bouchard, Yvon
Brêthes, Jean-Claude
Caron, Alain
Demers, Serge
Desaulniers, Luc

Dion, Yves
Dupuis, Céline
Fortier, Frances
Fortier, Michel
Gosselin, Louis

Gosselin , Michel
Haghebaert, Élisabeth
Huot, Jean-Claude
Jacques, André

Lavoie, Jacques
Lemieux, Jean-Hertel
Létourneau, Jean
Maheux, Bertrand

Malenfant, Paul Chanel
Marquis, Léonard
Ouellet, Christian
Rioux, Jean-Hugues

Sirois-Dumais, Renée
Urli, Bruno
Viel, Marjolaine

Entreprises et organismes

Agence de dév. de réseaux locaux de serv, de santé et de serv.
sociaux du BSL
Association des étudiant-e-s aux études supérieures de l'UQAR
Association des marchands de Rimouski
Boutique l'Ensemblier inc.
Cain Lamarre Casgrain Wells
Caisse pop. Desjardins de Centre-sud gaspésien
Caisse pop. Desjardins de la Haute-Gaspésie
Caisse pop. Desjardins de Matane
Caisse pop. Desjardins de Mont-Joli
Caisse pop. Desjardins de Rivière-du-Loup
Caisse pop. Desjardins de Sainte-Luce - Luceville
Caisse pop. Desjardins de Saint-Fabien
Caisse pop. Desjardins de Tracadièche
Caisse pop. Desjardins des Trois-Lacs
Cégep de la Gaspésie et des Îles

.:.: ....~.'..~ ~: :::." :.':.":~ :.:.: .... .... ..... .. ..... ... . ...:'.::':'.::' ::~'. :: '~:.: . : : : . ' .

Cégep de Rivière-du-Loup
Chevaliers de Colomb-Conseil 2843
Compagnie de gestion de Matane inc.
Député du comté Kamouraska/Témiscouata,
Claude Béchard
Députée du Comté de Lévis, Carole Théberge
Députée du Comté de Rimouski, Solange Charest
Dixie-Lee Le Poulet Rimouskois inc.
Embouteillage Coca-Cola
Gestion H.G. Lepage inc.
Ginsberg, Gingras & associés
Groupe Cèdrico inc.
Groupe Desgagnés inc.
Groupe Félix Huard
Groupe Gaz-O-Bar inc.
Hôtel Rimouski
Hydre-Fraser inc.

Les Caisses de la Cité Desjardins
Mallette Maheu
Meloche Monex
Métro Richelieu 2000 inc.
Ordre des infirmières et infirmiers de Chaudière­
Appalaches
Ordre régional des infirmières et infirmiers du Bas-Sr­
LaurentlGaspésie/Îles-de-la-Madeleine
P G. Mensys Système d'information
Plastiques Gagnon inc.
Promutuel de l'Est
Raymond Chabot Grant Thornton
Roche Ltée, Groupe-Conseil
Rôtisserie St-Hubert
Les ServicesArchipel inc.
Syndicat du personnel de soutien de l'UQAR
Ville de Matane
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Individus
Allard, Nicole
Arsenault.,Vianney
Babulak, Edouard
Beaulieu, Lyne
Beaulieu, Yvan
Beaupré, Pauline
Bélanger, Guy
Bélanger, Mario
Bélanger, Paulette
Bellavance, Didier
Bellavance, Jean
Berger, Jeanne-Paule
Berteaux, Dominique
Bérubé, Danielle
Bérubé, Diane
Bérubé, Janie
Bielle, Christian Pierre
Bienvenue, Christine
Blanchet, Bertrand
Blouin, Mario
Boily, Richard
Boivin, Rodolphe
Boucher, Maurice
Boudreau, Yvon
Boudreault, Julie
Boulva, Jean
Boutin, Jean-François
Brillant, Aimé
Brindle, Jean-Rock
Brisson, Michel
Brousseau, Jean
Cadieux, Pierre
Caron, Alain
Caron, Harold
Carrier, Jean-François
Chanut, Jean-Pierre

Charron, Jean
Chouinard, Yvon
Collins, Pierre
Côté, Eddy
Côté, Pauline
Côté, Serge
Couillard, Michel
D'Anjou, Guy
Deschênes, Pierre
Desgagnés, Mario
Desrosiers, Gaston
Dionne, Michel
Dorion, Danielle
Drewitt, Jean-Pierre
Dubé, Gilles
Dubé, Guy
Dubé, Jean-Pierre
Dubé, Sébastien
Dufour, Gilbert
Dufour, Maurice
Dumais, Jean-François
Dumais, Monique
Dumont, Gaston
Dumont, Patrick
Dupuis, Marc
Forest, Louise
Fortier, Serge
Fortin, Christian
Fortin, Régis
Fournier, Raymond
Gagné, Bernard
Gagné, Jean-Claude
Gagné, Jean-Pierre
Gagné, Monique
Gagnon, Maurice
Galaise, Claude
Gamache, Gaétan

Gascon, Hubert
Gauthier, Yves
Gendron, Michel
Giguère, Réal
Gosselin, Michel
Guérette, France
Harvey, Léon
Horth, Géraldine
Horth, Philippe
Hudon, Gilles
Jacob, Marcel
Jean, Bruno
Lagacé, Huguette
Lajoie, Jean-Yves
Lamarre, Anne-Marie
Lambert, Noël
Langevin, Roger
Lapierre, Ghislain
Laroui, R'kia
Latulippe, François
Lavoie, Gaétan
Lavoie, Lise
Lavoie, Mario
Lavoie, Viateur
Lebel, Denis
Lebel, Graciella
Lebel, Suzanne
Leclerc, Bruno
Lelièvre Carbery, Huguette
Lepage, Bertrand
Lessard, Michel
Létourneau, Marc
Lévesque, Claude R.
Lévesque, Jean-Yves
Marquis, Denise
Mercure, Gérard
Méthot, Jean-François

Michaud, Mary-Ann
Michaud, Robert
Migneault, Yvon
Noreau, Edith
Otis, Nicole
Ouellet, Bernard
Ouellet, Jean-Pierre
Ouellet, Lise
Ouellet, Nicole
Page, Claire
Paré, Robert
Parent, Garnier
Parent, Hélène
Parent, Joanne
Parent , Marc
Pellerin, Jocelyne
Pelletier, Emilien
Pelletier, Rolande
Plamondon, Daniel
Plante, Michel
Plante, Ronald
Plourde, Simone
Poirier, Guillaume
Portelance, Christine
Poulin, Catherine
Proreau, Paul
Proulx, Rodrigue
Racine, Carmelle
Rioux, Denis
Rioux, Jean-Louis
Robitaille, Claudine
Rouleau, Maria
Rousse, Daniel
Roux, Yvan
Roy, Christian
Roy, Marc
Ruest, Réal

Saint- Pierre, Carmen
Sasseville, Bastien
Savard, Danielle
Simard, Stéphan
Sirois, Luc
Soucy, Étienne
St-Laurent, Sylvie
Sr-Pierre, Hugues
Sylvain, Hélène
Talbot, Jean-Roch
Thibodeau, Richard
Tremblay, Hélène
Tremblay, Richard
Turbide, Étienne
Viel, Ghislain
Wilson, James

Entreprises et organismes

Bégin & Bégin inc.
Caisse pop. de l'enseigne­
ment du Grand-Portage
Caisse pop. Desjardins de
Fatima
Caisse pop. Desjardins de
Pohénégamook
Caisse pop. Desjardins de
Viger
Caisse pop. Desjardins des
Frontières
Caisse pop. Desjardins des
Monts et Rivières
Caisse pop. Desjardins du
Bic
Caisse pop. Desjardins du
Haut-Pays de la Neigette
Caisse pop. Desjardins du
Littoral de Bellechasse

Caisse pop. Desjardins du
Portage
Caisse pop. Desjardins du
Terroir Basque
Député du Comté de
Rivière-du- Loup,
Mario Dumont
Députée du comté de
Matane, Nancy Charest
Entreprises Claveau lt ée
Filles d'Isabelle Conseil de
Rimouski 1057
Gagnon, Letellier, Cyr ­
Archi tectes
Gérald Leblond ltée
Hôtel Travelodge Québec
Hôtel Universel
Jeune Chambre de
Rimouski inc.
La maison d'auto Fortier
inc.
Les Chevrons du Bas Sr­
Laurent inc.
Les Pavages Laurentiens
(1986) inc.
Les Supermarchés GP inc.
Librairie Boutique Vénus
Marcel Duchesne inc.
MRC Les Basques
Poissonnerie de
Cloridorme inc.
Régulvar inc.
Technisol inc.
Ville d'Arnqui



Aide financière aux études
et Congrès du Parti Libéral du Québec

Les étudiants sont mécontents
Les leaders étudiants de l'UQAR, tout comme ceux de la FEUQ
(Fédération des étudiants universitaires du Québec), ont exprimé
leur mécontentement, suite au 2ge Congrès du Parti libéral du
Québec, qui s'estdéroulé à la mi-novembre.

« Les attentes du mouvement étudiant étaient grandes», affirme
M. Daniel Bernard, président de l'Association générale des étudi­
antes etétudiants de l'UQAR. La Commission jeunesse du PLQ avait
présenté une proposition demandant au gouvernement de réinvestir
« impérativement, dès leprochain budget, la somme retirée aupro­
gramme de prêts et bourses -. soit 103millions $. Cette proposi­
tion, dit-il, a perdu toute sa vigueur avec un amendement du mi­
nistre Pierre Reid qui souhaite simplement qu'on « réinvestisse
massivement dans leprogramme... », sans indiquer ni de montant,
ni de date, ni de secteur d'attribution de l'argent.

« Cela a pour conséquence de désengager le gouvernement
envers le rétablissement du programme d'Aide financière aux
études, tel qu'il était avant le dernier budget », estime M. Bernard.
« En ne spécifiant pas si le réinvestissement sera remis en bourses
dans le programme, cela ouvre laporte au financement du nouveau
système de remboursement proportionnel aux revenus (RPR) plutôt
que dans les bourses du programme d'AFE. »

« Il est désolant de constater que les jeunes libéraux ont laissé
tomber les étudiants les plus pauvres», ajoute le président de la
FEUQ, Pier-André Bouchard. Avant les coupures, un étudiant rece­
vait en moyenne 2400$ en prêt et 2600$ en bourse. Ce même étu­
diant reçoit maintenant 4700$ en prêt et seulement 300$ en bourse.

Une ouverture au dégel des frais de scolarité pour le prochain
mandat est maintenant à considérer, craint l'AGEUQAR, puisque le
parti aamendé sarésolution, avec l'intention suivante: « augmenter
laparticipation financière des étudiants de façon raisonnable tout en
offrant une augmentation proportionnelle des prêts et bourses».

Les Associations étudiantes de l'UQAR s'inquiètent de voir que
le fossé entre les classes sociales s'accentue et que ce soit les étu­
diants les moins bien nantis qui en souffrent. À l'UQAR, 70 % des
étudiants sontsur l'AFE.

« Il estnécessaire de réinvestir massivement dans leprogramme
d'AFE », affirme Benjamin Laplatte, président de l'Association des
étudiants et étudiantes aux études avancées de l'UQAR. Il faut s'as­
surer, dit-il, que les étudiants démunis pourront avoir les mêmes
chances de réussir que les autres et que l'endettement ne soit pas
un frein à leurs projets! « Il est impératif que le Ministre de l'Éduca­
tion réinvestisse les 103M$ convertis de bourses en prêts. » Des
moyens de pression sont en préparation.
MB

Des étudiants de l'UQAR, de Rimouski et de Lévis, se sont rendus au
Parlement de Québec, le 10novembre, pour protester contre les politiques
dugouvernement.

Benjamin Laplatte (AEEES-UQAR), Pier-André Bouchard (FEUQ) et Daniel
Bernard (AGE-UQAR) ontdénoncé lechangement de cap de laCommission
jeunesse du Parti libéral dans le dossier des prêts et bourses, lors d'une
conférence de presse à l'UQAR, le 25 novembre.

Emplois d'été
de 1er cycle

~..

en recherche
CONC-OIJRS 2005

Si:"\/OU5 avez corn.plété urie 2~ année cfétudes dans un

pro~gfamfTH~ de: 1i~ cycl·e en soences narureües. en
génie ou en scences de la santé, rlr~~HS 'vous offre ~a

p0'55~bitjté c'otcuper un enl.ploi d'été en recherche

dans l'un ou rautre des domaines suivants: eau,

terre et environne~nlent éner{~~e~ rnatériaux et
télécorn:murdcations; santé hl.Jma~nE~·f an~rnak? et
envronnementale.

Date limite du concours: 11' février 2005
CrH-ères d~i:nscript]onr ' m-oda~~tés d·lapp~~(at ~on du conœus
et irdonrl:-3tion sont disp(}nib~es SUI' ~e' sae VVeb de IrH~R5.



Une journée à l'Université

Journée
Carrières

Pompier? Coiffeuse?
Chef d'entreprise?
Journaliste? Non! Ce
qui passionnait deux
élèves de Secondaire
5 du Collège Sainte- :
Anne de La Poca- ~:.

tière, Médéole Ber­
geron et Emmanuel ···. 4~r

Caron, c'est l'origine
de la vie, les traces
laissées par de très lointains ancêtres.

Ces deux adolescents ontpassé une journée complète à l'UQAR,
à la mi-novembre. Dans le cadre de leur formation, les élèves
devaient trouver un milieu de travail qui les intéressait et y faire un
bref stage de familiarisation. Ils ont donc été accueillis par le pro­
fesseur Richard Cloutier, qui les a initiés, dans son laboratoire, aux
plaisirs de la paléontologie et de l'archéologie.

Emmanuel tient dans ses mains une strate de grès qui date de
plusieurs millions d'années etsur laquelle onvoit les pistes d'unani­
mai maintenant disparu. MB

Une étudiante de l'UQAR au bac­
calauréat en biologie, Jessie Héon,
a remporté cette année une Bourse
d'excellence du millénaire, d'une
valeur de 4000 $. Cette bourse
vient s'ajouter à la bourse des
Congrès mondiaux du Pétrole
(3000$) qu'elle avait remportée au
début de la session d'automne.

Jessie a non seulement d'excellents résultats scolaires, mais
elle s'est impliquée dans les activités du Module de biologie, dans
l'organisation d'une exposition scientifique et dans le bénévolat
auprès de personnes vivant avec une déficience intellectuelle et
auprès d'une personne âgée.

Avant d'arriver à l'UQAR, Jessie a étudié au Centre matapédien
d'études collégiales et au Cégep de Rimouski. Au cours de ses
études, elle a remporté le 1er prix d'une exposition scientifique parla
Fondation Richard-Adams, le 2e prix du concours littéraire du Prêt
d'honneur de l'Est du Québec en plus d'obtenir, l'an dernier, une
Bourse d'excellence de la Fondation de l'UQAR, lors de son entrée à
l'Université. Bravo! M. Michel Ringuet lui a remis son prix.

Nouveau club virtuel:

ClicCMA fait son entrée

L'Ordre des comptables en management accrédités du Québec
(CMA) a un nouveau siteWeb [www.cliccma.com]. conçu pour les
jeunes internautes en quête d'une profession prometteuse. Ce site
met en valeur la profession de CMA qui affiche, depuis plus de dix
ans, un taux d'emploi de 100% et présente le plus fort taux de
croissance de toutes les professions du secteur droit et affaires au
Québec.

Katy Poulin, étudiante de l'UQAR en sciences comptables au
Campus de Lévis, a remporté un mini-jPod lors du concours Clic­
CMA de septembre.

Outre une foire aux questions, le site propose un questionnaire
d'autoévaluation, élaboré par une firme-conseil en orientation sco­
laire et professionnelle, qui permet aux membres du club de véri­
fier s'ils ont les aptitudes, les intérêts et les traits de personnalité du
CMA type.

Chaque mois, le site s'enrichit tantôt du portrait d'un jeune
CMA, tantôt d'une capsule financière ou encore d'un article sur un
événement ou une activité d'intérêt pour les jeunes. De plus, les
membres du club peuvent participer à des concours mensuels et
avoir accès à des avantages et rabais consentis pardes partenaires
sélectionnés par l'Ordre.



Souper et conférences

En avant la chimie!
Une trentaine d'élèves des Cégeps de
Rimouski, de Matane et d'Amqui ont
assisté, le 23 novembre à l'UQAR, à un
souper et à quatre conférences dans le
domaine de la chimie appliquée.

« Nous travaillons à valoriser la profes­
sion et la formation de chimiste dans la
région -, explique Dave Carrier, agent de
recherche et de communication au Module
de chimie de l'UQAR et l'un des organisa­
teurs de cette journée. « Réunir des élèves
intéressés par la chimie nous semble donc
une bonne occasion de leurmontrer ce qui
peut se faire ici dans le domaine. »

Les étudiants de l'UQAR qui ont donné les con­
férences : Danick Gallant, Caroline Dupont,
Steeven Ouellet etAmélie Ruest.

Les collégiens ont eu
l'occasion de rencontrer
des professeurs et des étu­
diants, de discuter et de
visiter les laboratoires. En
plus d'une contribution de
l'UQAR pour l'organisation
et le souper, la compagnie
Gambie Technologies a
commandité une partie de
la pizza!

Quatre étudiants de Quelques-uns des élèves présents, en provenance des cégeps de
l'UQAR ont présenté des Rimouski, de Matane et d'Amqui.
conférences. Danick Gallant, étudiant à la taux, comme la dispersion des contami-
maîtrise, a fait un survol d'un problème qui nants toxiques dans les sols et les océans.
coûte 4 milliards$ à l'ensemble des Steeven Ouellet a parlé de l'usage des
Québécois chaque année : la corrosion molécules anti-oxydantes dans l'industrie
(automobiles, tuyaux, bateaux, structures et en médecine. Ces molécules permettent
métalliques, etc.). d'éliminer les radicaux libres qui causent le

Les trois autres conférenciers sont des cancer et des maladies dégénératives.
étudiants au baccalauréat en chimie. Enfin, Amélie Ruest a présenté un
Caroline Dupont a fait le point sur la distri- exposé sur les processus chimiques qui
bution des substances humiques dissoutes permettent d'extraire et de valoriser certains
dans le système marin du Saint-Laurent. biopolymères marins, par exemple le chi-
Ces molécules organiques sont issues de la tosane (qui provient de la transformation
dégradation des résidus de matière des rejets du crabe et de la crevette).
organique vivante et elle sont impliquées MB
dans plusieurs processus environnemen-

UQAR

Colloque sur les télécommunications
Un colloque sur les perspectives en matière de télécommunica­
tions s'est déroulé à l'UQAR le 24 novembre dernier. À l'affût des
plus récents développements technologiques, les participants ont
pu faire le point sur différentes facettes du monde des télécom­
munications, en téléphonie, sur Internet ou parsatellite.

Les conférenciers étaient : Philippe Venne, étudiant à l'UQAR (con­
férence sur le contrôle à distance des éoliennes); Calvin Gotlieb, de
l'Université de Toronto, l'un des pionniers de l'informatique au Canada
(conférence sur « Internet aujourd'hui et demain »); Éduard Badabuk,

Deux autres conférenciers : Alain Mercier, du professeur invité à l'UQAR (conférence sur la qualité des services en
CRIM (conférence sur les réseaux informatiques informatique); Gaétan Laflamme, de Télus Québec (conférence sur les
et leur vulnérabilité) ; et Chan-Wang Park, pro- réseaux de voix); et Louis Bernier, l'un des organisateurs.
fesseur à l'UQAR (conférence sur la production
d'un petit satellite).



Publication

Hommage au poète Émile NeUiganAndré Gervais :
Quand je parle d'elle

Professeur de lettres à l'UQAR, André
Gervais a publié depuis 30 ans plusieurs
études sur Gérald Godin, sur Gilbert
Langevin et Marcel Duchamp, mais c'est
aussi un « accoucheur» de poésie accom­
pli. Il vient de faire paraître, dans la collee-

tion Mains libres (Québec Amérique), son
nouveau recueil de poèmes et de proses,
Quand je parle d'elle.

« Sa démarche d'écriture, signale l'édi­
teur, est marquée par un travail constant et
minutieux sur la matérialité de la langue et
sur l'exploration à la fois ludique et ma­
niaque de toutes ses possibilités linguis­
tiques et émotives. En ce sens, il estproche
« parent » de Tristan Tzara, Raymond
Queneau et Georges Perec. »

Quand je parle d'elle... Mais de qui
donc? Une femme, une langue, l'écriture?
Inutile de discriminer; plutôt tenter d'en
voir, d'en lire, d'en imaginer tous les possi­
bles et de lire ce recueil dans toutes les
ambiguïtés qu'il nous suggère. Car André
Gervais ne ferme jamais aucune porte à la
lecture. Bien au contraire, ses multiples
inventions lexicales et graphiques permet­
tentà chaque lecteur d'investir ce texte à sa
propre manière ... malgré cette impression,
préméditée bien sûr, que l'auteur, dans un
souci compulsif de maîtrise, a tout prévu!

Raynald Horth, professeur retraité de
l'UQAR en éducation, André Gervais, pro­
fesseur de lettres à l'UQAR, Francis
Langevin, étudiant en lettres, et Yvan Roy,
un diplômé de l'UQAR, ont fourni leur col­
laboration à un ouvrage tout fraîchement
paru, Nelligan à Cacouna (éditions Épik).
Le livre aété lancé à Cacouna, le24 octobre,
en présence de Mme Marielle Corbeil,
nièce de Nelligan, et de sa petite-nièce,
Mme Anne Saint-Pierre.

Préparé par
Yvan Roy et :b:::::S~:~:'*:#:::!:\~it~@11i@f:{
Paul Wiczyn-
ski, ce livre,
fort bien illus­
tré, fait écho à
deux évé- t~:~:

nements
« Hommage à :
Nelligan -, qui
s'est déroulé à
Cacouna en
septembre '::....
2002, et « Ré- .
citai Nelligan », qui a eu lieu à Rivière-du­
Loup en octobre 2003.

Rappelons que Nelligan, enfant et ado­
lescent, a passé ses vacances d'été à
Cacouna, entre 1886 et 1898. Le nouveau
livre devient donc, grâce aux témoignages,
aux textes d'époque, aux poèmes et aux
illustrations nombreuses, l'occasion d'af­
firmer sa considération pour l'auteur du
« Vaisseau d'or » tout en retraçant les
grandes étapes de l'histoire de Cacouna
comme lieu de villégiature.

Deux œuvres visuelles de Raynald Horth
seretrouvent en illustration dans l'ouvrage:
un bronze et une huile sur toileà propos de
Nelligan. M. Horth a enseigné à l'UQAR de
1970 à 2001. Il s'estdécouvert une passion
pourlapeinture et lasculpture eta déjà par­
ticipé à une vingtaine d'exposition. Il est
possible de visualiser 24 de ses œuvres sur
le site de la Galerie d'art virtuelle de
l'Université du Québec.
(www.puqmedia.com/applications/galerie/)

Pour sa part, André Gervais présente la
« chansonnographie » de Nelligan. Il nous
rappelle que Félix Leclerc et Luc
Plamondon, entre autres, ont composé des

Voici les deux illustrations deRaynald Horth sur
Nelligan.

chansons inspirées par Nelligan. Il s'in­
téresse aussi à la prononciation du nom
« Nelligan », d'origine irlandaise, un nom
qui rimait d'abord avec « lagune », mais qui
avec le temps a fini par se prononcer
comme « NEZ-LIT-GANT » ...

Enfin, Francis Langevin propose la lec­
ture de deux poèmes de Nelligan.

Nathalie Lessard :
Pièces d'identité

Ma vitre estunjardin de givre... Une fois,
deux fois, trois fois, vendu l.: Tout
m'avale...

Dans la littérature, dans l'humour ou
dans la chanson, les auteurs québécois ont
écrit des phrases quiontmarqué notre exis­
tence, des mots et tournures qui font partie
de notre personnalité collective. La
chanteuse Nathalie Lessard, sur le CD
Pièces d'identité, donne vieàunamalgame

•
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Louis-Antoine Dessaulles : Petit
bréviaire des vices de notre clergé

i;1_~fj~lL~:ltt~.Y!fE~;~;._~_.
de ces paroles qui s'inscrivent dans notre mémoire. Elle nous en fanatique pouvoir religieux, particulièrement dominant au milieu
fait découvrir de nouvelles. des années 1800. Voulait-il se servir éventuellement de ces détails

De Nelligan à Réjean Ducharme, en passant par Borduas, croustillants comme munitions? Personne ne sait. Le livre com-
Pierre Perreault, Marc Favreau, Félix Leclerc, Hubert Aquin, Leonard prend aussi un document anonyme sur les gambades du clergé
Cohen, Claude Gauvreau, Gérald Godin, etd'autres, elle a convoqué français, de la même eau.
ces grosses pointures dans l'émotion et dans la description de nos Un tel livre a-t-ilsa raison d'être? Est-ce une dénonciation, tar-
lieux. Dans la production de ces auteurs, elle a pigé quelques mots dive mais nécessaire, des hypocrisies d'une époque où l'élite en
étincelants, a mis le tout en musique, dans un écrin de rythmes soutane affichait très haut ses vertus tout en dissimulant ses vices?
modernes où levioloncelle estaussi présent que l'accordéon. Ou bien est-ce une curiosité malsaine sur les déviations de certains

L'ensemble pourrait avoir l'air insensé et disparate. Sur cer- abbés d'autrefois, un coup bas de plus sur notre fragile clergé? Aux
taines pièces, c'est le cas. Mais en général, il s'agit d'un condensé lecteurs de décider.
surprenant de notre réalité culturelle. Les jeux de mots irradient, Mario Bélanger
l'humour retentit, la dérision décape, la poésie survole, les grivoi­
series éructent. On y sent l'importance de la langue, les émotions à
fleur de peau, la respiration haletante.. . Les mots deviennent
musique.

La vie délire... Ma tantattendue... 5wigne la bacaise dans le
fond de la botte à bois. .. Nous avons des adversailles de terre...
M'a mettre un homme là-dessus...

Les Éditions Trois-Pistoles viennent de
faire paraître un petit ouvrage qui pétille
de scandale, Petitbréviaire des vices de
notre clergé. On y retrouve d'abord une
série de renseignements factuels surdes
crimes à teneur sexuelle commis par des
membres duclergé québécois au 198 siè­
cle, période de l'histoire pourtant très
puritaine. Les faits auraient été compilés
par Louis-Antoine Dessaulles (neveu de
Louis-Joseph Papineau), un défenseur

1- -'" des libertés et farouche opposant du



En bref

BOURSES À LÉVIS ET À RIMOUSKI Le
Syndicat des chargées et chargés de cours
de l'UQAR distribuera quatre bourses de
500$ chacune à des étudiantes et étu­
diants de 1er cycle de l'UQAR, au cours de
l'année universitaire 2004-2005. Deux
bourses seront attribuées au Campus de
Lévis, et deux à celui de Rimouski. Il faut

BAS-SAINT-LAURENT La région du Bas­
Saint-Laurent fait de plus en plus d'efforts
pour établir solidement sa personnalité sur
les scènes nationale et internationale.« Les
gens d'ailleurs connaissent assez bien la
région comme destination touristique de
passage, mais ils n'ont pas une image pré­
cise sur son potentiel économique et sur
ses avantages sociaux et culturels -,
affirme M. Michel Hébert, responsable de
ce dossier à la Conférence régionale des
éluEs du Bas-Saint-Laurent. Avec le slogan
« Le Bas-Saint-Laurent, toutlui réussit ! »,

une campagne a été lancée pour que la
région puisse mieux exprimer sa réalité
d'ensemble et ses atouts. Le matériel est
disponible à ceux et celles quidésirent l'uti­
liser : une brochure de prestige (en
français, en anglais et en espagnol), des
feuillets d'information, un signet, une épin­
glette, une bannière, et surtout, un site
Internet qui donne une foule de renseigne­
ments sur les emplois disponibles, l'actua­
lité régionale, les particularités de chaque
milieu de vie, etc. Sur votre ordinateur, il
faut ajouter ce site à vos préférés :
[www.bas-saint-Iaurent.org].

,il: .: :: .,,:"'" tN.':S': i ,: : ,, : :

:'.:','"~~!fÎ:i~':itl'~~:~~1It~.·
: ... :: .... :::.: :.... ::::.:: ::~+ : hf/ :::(i

.: .

présenter, avant le14 février, un texte sur le
thème suivant : « Dans un contexte de
mondialisation néolibérale, quelle est ma
vision dusyndicalisme ? ».

Renseignements :
[www.uqar.qc.ca/scccuqar].

NOUVEAUX PROFS Deux nouveaux pro­
fesseurs ont été embauchés par l'UQAR
dernièrement : M. Marc Philibert, pro­
fesseur en finance au Département d'é­
conomie et de gestion, affecté au Campus
de Lévis, et M. François Saucier, pro­
fesseur en océanographie physique, à
l'ISMER. (Chercheur à l'Institut Maurice­
Lamontagne, M. Saucier était déjà titulaire
d'une Chaire de recherche implantée dans
les locaux de l'ISMER.) Nous vous les
présenterons prochainement.

COMMUNICATIONS M. Réjean Martin a
été nommé directeur par intérim du Service
des communications de l'UQAR. Le recrute­
ment d'un ou d'une titulaire à ce poste sera
bientôt ouvert.

BASKETBALL Les équipes masculine et
féminine de basketball de l'UQAR étaient
présentes au tournoi NIVA de Deux­
Montagnes à Montréal les 5, 6 et 7 novem­
bre dernier. L'équipe masculine a obtenu
deux victoires, de 66 à 44 contre Bréboeuf,
et 57 à 49contre laSûreté du Québec, ainsi
qu'une défaite de 35 à 37 contre Laval. Du
côté féminin, les résultats sont : une vic­
toire de 55 à 47 contre Montréal et deux
défaites, 49 à 56 contre Laval et 35 à 56
contre Terrebonne.

BOURSE CARON Les familles Caron de
tout le Québec se donnent rendez-vous à
Rimouski, les 1er et 2 octobre 2005. Les
organisateurs désirent accorder une atten­
tion spéciale à la jeune relève des Caron
qui s'illustrent localement, régionalement
ou autre, dans des domaines variés : le
sport, la musique, les arts, etc. Le Comité
organisateur est donc intéressé à connaître
les noms de ces Caron qui se démarquent
dans la société. Un prix en argent sera
remis. Vous pouvez obtenir plus de détails
ou transmettre votre dossier à : M.Émilien
Caron, du Comité organisateur, 725-5827,
ou par courriel : [educat32@hotmail.com].

OCÉAN INNOVATION La corporation
Technopole maritime du Québec a piloté
une délégation d'affaires à Victoria
(Colombie-Britannique) dans le cadre de la
conférence Océan Innovation 2004. C'est
sous le thème « Atteindre l'équilibre : Le
développement des océans et la santé envi­
ronnementale » que s'est déroulé cet
événement, du 24 au 27 octobre 2004. Le
butde cette délégation était de consolider le
positionnement des partenaires de la
Technopole maritime auprès des ministères
fédéraux responsables des industries, des
océans et de la recherche scientifique et de
permettre le développement de nouveaux
contacts auprès d'entreprises, d'institutions
d'enseignement et de centres de recherche
canadiens et étrangers. La délégation était
composée de douze partenaires de la
Technopole maritime du Québec, dont M.
Serge Demers, de l'ISMER et M. Jean
Lacroix, du CIDCO. À noter qu'une entente
est survenu pour établir les fondements
d'un réseau canadien regroupant les orga­
nismes à vocation maritime et qu'une con­
férence semblable sera organisée à
Rimouski, en octobre 2005.

BOURSES EN GÉNIE En souvenir de la
tuerie des étudiantes en génie de l'École
polytechnique de Montréal, le 6 décembre
1989, la Fondation commémorative du
génie canadien offre des bourses en génie,
au 1er cycle et aux études avancées. Pour le
moment, le site est seulement en anglais :
[www.fcgc.ca].

ASSEMBLÉE NATIONALE Grâce à la
Fondation Jean-Charles-Bonenfant, cinq
diplômés de 1er cycle des universités québé­
coises participeront de près aux travaux
parlementaires de l'Assemblée nationale du
Québec entre septembre 2005 et juin 2006.
La Fondation attribue cinq bourses de 15
000$ accompagnées d'un stage de 10 mois
à l'Assemblée nationale. En plus d'être
jumelé à des parlementaires, les boursiers
découvriront le fonctionnement de
l'Assemblée nationale et le compareront à
celui d'autres parlements canadiens et
étrangers à l'occasion de missions. Les per­
sonnes intéressées ont jusqu'au 28 janvier
2005 pour transmettre leur candidature.
Tous les détails sur l'attribution de ces
bourses à l'adresse:
http://www.assnat.qc.ca/fra/fondation­
jcb/bourses/i ndex.html



Calendrier

• Mercredi 1er décembre : « Quand et
comment une situation difficile devient
un événement positif -. atelier-con­
férence de Mme Jeanne-Marie Rugira,
professeure en psychosociologie à
l'UQAR, dans le cadre des activités du
Réseau Hommes Québec, aux
Résidences des Frères du Sacré-Cœur,
325, Saint-Jean-Baptiste Est, de 19h30 à
22h. Renseignements : 724-6373.

• Mercredi 1er décembre :« L'importance
de la gestion de projet comme fonction
stratégique de développement chez
Bombardier Transport -. un souper­
conférence de M. Clermont Gignac,
vice-président Gestion de projets et
Service à la clientèle, Bombardie r
Transport, Amérique du Nord, au
Château Frontenac (Québec), à 17h30.
Renseignements : Jean-Yves Lajoie,
directeur du programme MGP à l'UQAR
(Lévis), 833-8800 poste 237.

• Jeudi 2 décembre : « Sensory biology
and behaviour in the service of marine
science and aquaculture », une con­
férence de M. Howard Browman, de la
Station de recherche en aquaculture
d'Austevoll (Norvège), à midi au J-480,
dans le cadre des Midis en sciences
naturelles.

• Vendredi 3 décembre : S'inspirant de
l'expérience des soirées Chansons à
Risque, Interprètes à Risque estun tout
nouveau concept de spectacle qui per-

BOURSES TOYOTA Vous avez terminé des
études secondaires ou collégiales au cours
de ladernière année etvous avez fait preuve
d'excellence dans vos études tout en vous
distinguant par votre préoccupation pour
l'environnement ? Le programme Toyata­
Jour de la Terre 2005 offre cinq bourses
d'études de 5000$ chacune. Date limite :
31 janvier 2005. Renseignements:
[www.jourdelaterre.org] ou [bourse@jour­
delaterre.org].

DIABÈTE En collaboration avec les com­
pagnies Bayer et GlaxoSmithKline, Diabète­
Québec organise un concours de produc-

met à des interprètes de la région de
partager leur talent et leur passion de la
chanson à texte francophone.
Bienvenue à tous, à 20h30, à la petite
salle de Paraloeil, rue Michaud. Entrée :
8$. Détails : Marcel Méthot (721-5115),
Geneviève Dion (721-4338) ou Jean­
Philippe Gauthier (722-6799).

• Lundi 6 décembre : « Éthique et lea­
dership : le courage de ses convictions »,

conférence de M. Roger Fournier,
directeur général de l'Hôpital Brome­
Missisquoi-Perkins (diplômé de la
maîtrise en éthique de l'UQAR), de 19h à
21 h, salle K-430. À la suite de son
exposé, le conférencier sera disponible
pour échanger avec les participants sur
les possibilités et enjeux d'intégrer une
démarche éthique dans la gestion quoti­
dienne des personnes et des équipes au
travail. Activité organisée par la maîtrise
en gestion des personnes en milieu de
travail. Entrée libre.

• Mardi 7 décembre : « Les politiques
culturelles duSénégal de 1960 à2004 »,

conférence de M. Moustapha Tamba,
Directeur du département de sociologie,
Université de Dakar (Sénégal), à 19h30,
salle 0-420 de l'UQAR. Le contenu de la
politique culturelle et la place de la cul­
ture dans le développement au Sénégal
sous les présidents Senghor, Diouf et
Wade. Cette conférence est organisée
par le Centre de recherche sur le

En bref
tion éducative concernant un des multiples
aspects du diabète. Une bourse de 5000$
est offerte. On peut utiliser différents
matériels éducatifs : affiche, cassette audio
ou vidéo, jeu, brochure, dépliant, logiciel,
acétates, etc.
Renseignements : 1-800-361-3504 poste
222 ou [www.diabete.qc.ca].

TOURNAGE Pourquoi, en français, toujours
utiliser l'expression « making of » quand
on parle d'un court-métrage exposant les
étapes de réalisation d'un film ? On pourrait
très bien dire :« il y aura une émission sur
le tournage de tel film ».

développement territorial (CROT), le
GRIDEQ et les programmes de maîtrise
et de doctorat en développement régio­
nal.

• Mardi 9 décembre : « Contamination
of the Arctic from global use of persis­
tent chemicals, implications for people
and wildlife », conférence par M. David
Muir, chercheur réputé de l'Institut de
recherche sur les eaux d'Environnement
Canada, au J-480 à 12h, dans le cadre
des Midis en sciences naturelles.

• Jeudi 16 décembre: fête de
Reconnaissance du personnel de
l'UQAR. Un grand souper communau­
taire viendra souligner l'arrivée de Noël
et les 35 ans de l'UQAR.

• Lundi 20 décembre : fin du trimestre
d'automne.

• Du 7 au 9 janvier 2005 : les Jeux du
commerce, à l'UQAR (Rimouski).

• Du 10 janvier au 29 avril : trimestre
d'hiver.

• Du 10 au 13 janvier: UQARNAVAL.
• 13 janvier : remise au Bureau du regis­

traire, par les départements, des résul­
tats des étudiantes et des étudiants dans
les cours du trimestre d'automne 2004.

• Vendredi 28 janvier : journée Portes
ouvertes à l'UQAR (à Rimouski).

TORTICOLIS Quand une personne dit
qu'elle « ne peut pas tourner la tête -, on
pense tout de suite à un torticolis. Mais en
japonais, cette expression peut aussi
vouloir dire que la personne doit de l'argent
un peu partout. ..



Quand les saveurs d'Asie et d'Amérique
se mélangent

Les mets d'Asie et d'Amérique ont mélangé leurs saveurs, le 23
novembre dernier, à l'UOAR. Dans lecadre d'uncours en éducation
au préscolaire etenseignement primaire, les étudiantes etétudiants
ont décidé d'organiser un « goûter dînatoire »et d'y inviterqua­
tre étudiants chinois qui font actuellement un apprentissage inten­
sif du français au Cégep de Rimouski et qui devraient entreprendre
leurs études à l'UOAR en janvier prochain.

Ce projet s'est déroulé dans le cadre du cours « Projets per­
sonnels », donné par Mme Lise Ouellet, chargée de cours, à des
étudiantes et étudiants qui entreprennent cette année leurs études
universltaires.« Pour les étudiants, explique-t-elle, c'estune occa­
sion d'échanger avec une autre culture, de faire connaître les par­
ticularités de son coin de pays. »

Chacune des étudiantes etchacun des étudiants devait apporter
une spécialité culinaire et la présenter brièvement. Plusieurs ont
proposé des mets propres à la région : des fromages de Notre­
Dame-du-Lac, des crevettes de Matane, de la truite, des produits
de l'érable. Il était possible aussi dedéguster des viandes de bison,
dechevreuil et d'orignal. D'autres ont préféré faire goûter le vin de
la région du Niagara ou des bouchées bien épicées du Mexique.
Les étudiants chinois ont aussi apporté des plats typiques de leur
pays.

Association des retraités

Merci aux fondateurs

Dans le cadre de son 1De anniversaire, l'Association des retraités a
souligné dernièrement le travail des fondateurs de l'Association et
des personnes qui ont formé le premier Conseil d'administration.
Félicitations à Rodrigue Hubert, Hermance Gagnon, Gaston
Dumont, Bertrand Lepage et Raymond St-Pierre.

300, allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A 1

C'était donc une belle façon de souhaiter la bienvenue à ces étu­
diants chinois, de les connaître un peu. On devrait bientôt les voir
arriver à l'UOAR. Leurs noms : Chen Xin, de Shanghai, Sun Jiatang,
de Dalian, Tang Xiang, de Nantong, et Zhou Yi, de Changshou. Les
deux premiers visent des études en gestion de projet, letroisième en
génie, et le dernier n'a pas encore pris sa décision finale.
Bienvenue !
MB
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